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LES 

FOUILLES DE CHALDÉE 

COl\fMUNICATION 

D'UNE LW!,TRE QE M. DE ~AIlZEC. 

i M. lie Sal'zec, l'aü leHf qes belles ~écouvertes qui ont mis, on 
peut le dire, sous IlPs yeqx e~ dans nos mains l'antiqJlité chal­
déenne, se proppse tpQjoul's qp sOf1me~tre ~ l'Académie, dans un 
délai assez rapproché, la rela~iqJ1 détaillé,e de ses fouilles et le plan 
de~ ruilles qp.'il a e~Illorélls. Diverses rai~Qns, dont quelques-unes 
sont malhllurllijSeJl!ent de~ r~ isons d~ saIHé et tienn~nt à l'influepce 
persistante des fièvres de Bassorah, l'ont empêché jusqu'ici de ter­
miner ie travail qu'il prépare en vue d'une publication person­
nelle. 

Cependant, désireux d'éviter le reproche de garder trop longtemps 
pour lui des renseignements qui intéressent la science, il m'adresse, 
dans une lettre, un premier aperçu des résultats qu'il a obtenus sur 
le terrain, en me priant d'en faire l'objet d'une communication 'à 
l'ApadéIJli~ (i). J.ep1ie~;, ~n p~r~~l c~s, est, je crpis, de le l~isser parler 
IJli:mêIQ~ : je ,d~m~nderai 4pnc ~~ p,ermissipn de donqer p'a~ord 
d'imPQrtants Ilxtrai~s af} la l~ttre de M: 4@ Sarzec; je me con~en­
terai d'8 ~jop.ter ensuHe ~es R~servat!pns qui p1~ seront suggérées 
par c,eUe comp1p.picilt~gn mêw~ M Ilar la cqWp'aHison que j'en puis 
faire avec les nom~reJlx ij}qJj.umeqts rapportés au Louvre~ 

~e dpis aller qHS~! aU-~!lvaQ~ d'~n~ opservation ql~i pourrait 

(1) Communication faite Ill' Académie des inscriptions et belles lettres, dans la 
séance dll 2 décembre 1881. Voir •• p~ière !1otification de ces dée'luvertes daD~ 
la Revue de Juillet 1881, p. 56. 



r 
m'être adressée. N'y a-t-il pas quelque inconv(dent, dans ["intérêt 
même des recherches dont la con tinuation est si désirable, à 
f~ ire connaiLre ces détails, même avec toute la réserve possible? A 
cela je répondrai que l'emplacement des découvertes de M. de 
:;arzec, après quatre années d'explorations successives, est au­
jourd'hui parfaitement connu de tous ceux qui peuvent avoir intérêt 
à le connaître, non seulemen t en Orient, mais aussi en Europe. 
Le danger serai t, au contraire, de laisser ignorer trop longtemps 
des résultats qu'un voyageur étranger pourrait très facilement re­
cueillir, le crayon à la main, sur les tranchées ouvertes au prix de 
lant de fatigues et de périls par notre courageux compatrio te. Le 
moment es t venu pour l\L de Sarzec de faire connaître les titres de 
premier occllpant que ses déco uver tes lui ont acquis pour l'archéo­
logie fran ça ise, droit tout moral sans doute, nais qui mérite d'autant 
plus d'être respecté. Si d'autres explorateurs voulaient s'étab lir aprés 
coup sur le terrain de ses recherches, on saurait au moins qu'ils ex­
ploitent le champ d'autrui. La Chaldée, dont il a révélé le premier 
la )'ichesse archéologique, offre aux savants de toutes les nations 
un domaine assez vaste pOllr qu'ils l'attaquent pal' plusieurs côtés 
à la fois, au lieu de neutraliser réciproquement leurs efforts, en se 
disputant un même champ de fouilles. 

Voici maintenant, à part quelques détail~ personnels, les rensei­
gnements qui nous sont fournis par la lettre de M. de Sarzec : 

1 

LETTRE DE M. DE SARZEC. 

« Cher Monsieur, 

« ..... Le lieu désigné par les Arabes sous le nom de Tella, à cause 
de ses tells ou monticules artificiels, se trouve situé en plein désert, 
SUI' la rive gauche du Chatt-el-IIaï, à une heure un quart de marche 
vers l'est. Le Chatt-el-Haï, large canal creusé de main d'homme, 
partant de Kout-el-hamâra sur le Tigre, après avoir coulé pendant 
près de deux degré~, du nord-est au sud-ouest, en décrivant des 
méandres sans nombre, vient se jeLer dans l'Euphrate, à une heure 
au-dessous de Nasrié. La crue des eaux en fait un large courant, qui 
devient une des principales voies navigables de ces contrées, et l'on 
comprend que, dès une haute antiquité, des cités florissantes se 
soient élevées sur ses bords. 
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« Deux routes conduisent de Bassorah à Tello, l'une en remontant 
le Tigre, l'autre en traversant les marais de l'Euphrate; la der­
nière est la plus courte et peut demander trois ou quatre jours, si 
les circonstances sont tout à fait favorables. 

(c Du reste, il est assez difficile de déterminer les distances d'une 
façon absolue, dans un pays où l'on compte pu heures de marche. 
Pendant l'inondation qui, à l'époque des hautes eaux, en vahit la 
contrée, il faut faire un nombre considérable de circuits, qui dou­
blent ou triplent la longueur du chemin. Par rapport aux ruines les 
plus célèbres de cette région de l'ancienne Chaldée, Tello se trouve 
à quinze heures de marche au nord de Jlougheïret à douze heu l'es à 
l'est des ruines de Ouarka. 

« L'ensemble des monticules ou tells, auquel les Arabes donnent 
le nom de Tello, peut, du nord-ouest au sud-est, couvrir un espace 
de six à sept kilomètres. 

« Le tell principal, celui qui occupe au nord-ouest la partie avancée 
du groupe, est aussi celui qui renfermait les ruines àu grand édifice 
que j'appelle le temple. Ce temple, élevé sur un massifconstruit en bri­
ques crues, domine d'une hauteur de quinze mètres le désert envi­
ronnant, dont la surface unie se confond à perte de vue avec l'hori­
zon. Le temple de Tello présente extérieurement la forme d'un 
parallélogramme allongé, de 53 mètres sur 3i, dont [es angles se 
trouvent orientés N _, S., E. et O. Chacune de ses plus longlles faces, 
formant une légère saillie au centre, donne au monument l'apparence 
extérieure d'un immense barillet babylonien. 

« Pendant ces deux dernières années, c'est presque exclusivement 
sur le grand tell que se sont concentrés mes efforts. C'est dans l'édi­
fice qu'il renfermait que j'ai trouvé les pièces les plus intéressan­
tes. Pour pénétrer à l'intérieur de ce tell, dont rien au dehors ne dé­
notait le contenu, j'ai tout d'abord- dirigé une galerie sur la face 
N.-E., à l'endroit où gisait la partie inférieure de la statue plus 
grande que nature dont j'avais rapporté le buste au musée du Lou­
vre, dès la première année de mes fouilles. Pas un coup de pioche ne 
fut donné sans que j'en surveillasse moi-même l'effet. Enfin je 
rencontrai le mur extérieur du temple, mur de 1m,50 d'épaisseur, 
construit en ,briques cuites de 30 centimètres sur 30, cimentées 
avec du bitume et portant toutes le cartouche de Goudéa. 

(1 Je suivis extél'ieurement ce mur, en ayant soin d'en respecter 
scrupuleusement toutes les parties. Une fois le monument isolé, je 
pénétrai à l'intérieur, par les issues natul'elles que m'offraient les 
portes et les fenêtres. Je déblayai ainsi chacune des chambres et 
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cours du temple, soutenu contre les diffichllés de toute sorte, avec 
lesquelles j'avais journellement à lutte!', par les richesses archéolo­
giques que, presque chaque jour aussi, je met!aii; à découvert. 

« Dans la grande salle ou cour intérieure A (1), de 17 métres sur 21, 
où je pénétrai tout d'abord, je trouvai successivement les neuf sta­
tues de pierre dure, ainsi que la tête rasée de grandeur naturelle. 

« Dans le passage étroit C, conduisant à la cour B, cour de 8 mè­
tres sur 9, vers l'angle occidental de l'édifice, je Li Cluvai, én deux 
fragments, le buste couvert d'inscriptions de la petite statue debout 
n° ta, remarquable par ses proportions courtes et par la couleur 
verte de la pierre. 

« Ce fut en dehor~ du temple, au pied de la murail le extArÎel1re de 
la façade N.-E., que je trouvai la statue mutilée n° 1L 

« Quoique chacune des cours, chambres ou réduits m'ait fourni 
son contingent, ce fut dans la grande salle ou cour A que mes recher­
ches furent couronnées surtout d'un succès exceptionnel. Indé­
pendamment des neuf statues que j'y trouvai, ce fut dans la même 
pièce Llue je recueillis ces fragments de vases inscrits, ces réd uctions 
de st.atues, cette petiLe tête d'un travail si fin, ce fragment de tête 
avec barbe frisée, un peu moins gl'and que nature, etc., etc., qui ne 
son 1 point la partie la moins intéressante de ces richesses. 

« Quant aux cylindres-cachets, si curieux par leurs dimensions peu 
communes et par les représentations qui s'y trouvent gravées, ce 
fut dans les chambres D et E, à l'autre extrémité du temple, su r la 
façade opposée S.-O., que je les trouvai, avec quantitè d'a titres 
menus objets ou talismans. 

« C'est enfin dansla partie fI du temple, donnant SUl' la COUI' B, que 
se trouve la curieuse construction dont je vous ai parlé. Oe massit 
plein, en briques cuites et bitume, avec ses telTasses en retra ite l'une 
sur l'nuIre, fait songer aux constructions chaldéo-babyloniennes 
dont le but probable était d'offrir aux habitants un refuge plus élevé 
contre les nuées d'insectes et contre les vents brûlants qui, pendant 
huit mois de l'année, désolent ces régions. 

« A côt(~ du principal monticule dont je viem de décrire les ruines, 
se trouvent encore d'autres tells de moindre importance, qui se 
groupent surtout dans deux directions di:IIérenles. 

«La plaine où se trouvent les monticules est absolument pla te; 
chacun de ces tells n'est point un amoncellement de décombr es, 

(1) Les lettres répondent aux divi sions du plan levé pal' M. do, Sal'ZCC, et le 
méros sont ceux de J'inventaire de3 objets découverts dalls les fouilles. 
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comme je le crus d;ilbbt-d, màis biën 'uri massif de lirlqilês ~rùés. 
construit de main d'hommé et destiné à supporter quelque const/'iic-
tion aUjourd'hui disparue.· . 

Il C'est dans le groupe des liionti~tiles qui s'élêvetit dans III llfo­
longement de la face S.-E., que je trouvai, il y 11. qüiltfè ans, én 
effectuant des sondages, les deux grtls cylindres dé terre cuite, hauts 
de Oui,60 sut Om,31 de diamètre, et complètemimt couverts d'iiis~ , 
criptions. Cette année, dans le but d'éLutlier piUs à fond ce monti­
cule et aussi dans l'espoir d'y HêCblltrir dtl nouvelles richesses 
archéologiques, j'essayai dé le déblayer corrJplètemeht. Ce tèil, 
f,oristruit en lJi'iques crues, comme le massif du grand temple, he 
sûpportait plus à sa partie stipêi'ietire qu·une lliate-fdrme de iD lM· 
tres sur 5, en })riques cuites et. bitume, de plusieurs rangs d'é.:.. 
paisseur. Cette plate-forme avait d\1 servir 'autrefois de base à 
quèlqiie édifice important. Là encbre, les traces de l'iIlclmdie j qui, 
coinnle poür tous lès monuments dè Têllo, a dû détrüii'e t elte lm­
cienriê construction, étaierH en cote ap~ar~htès. Urie pâfti~ des frag­
ments de vases en marbre et en albâti'è calciné que j'ai rappdttés 
furent trouvés au milieu des cendres qUi recoUvraient ta plate-forfit! ; 
mais ce fut totit. ÉH déblayant lès abords du lèll, je trôtivài du côtt3 
S.-E. un chemin de largeur inégale, constrüit dans ie massif même 

, et le contournant jusqu'au Mte. C'était dans ce cheniirl què le hasitrtl 
de mes -premières foüilles rn'avait rait lrt>tiver les déüx ëylindres de 
terre cuite; ils y avaient roulé, sans douté, lors de i'lncendle. 

« Continuant mes recherches, je dégageai des terres qui le cou­
vraient un autre tell situé près du premier. Là je mis à découvert 
deux massifs rectangulaires de t m /~o de côté, ertveibppés par tine 
maçonnerie de Om,50 d'épaissem. thàcüh Ue ces lliassIfs éhferinàit 
quatre piliers en briques, accolés l'ub à'l autre,el récoÎlvei'ts exté­
rieurement par un enduit de plâtre de 8 centimètres. Chaque rang 
(ct il yen avait vingt-quatre) était composé de briques de forines 
diverses, cimentées avec dil bitume et portahi chacune le cartouche 
de Goudéa. Un rang, formé d'une brique ronde au centre et de huit 
briques triangulaires, échancrées à leur sommet, alternait avec un 
autre rang, composé de huit briquès triangulaires, lion ~cha:ncrées, 
la pointe tournée vers le centre, et de six autres briqUes courbés en­
serrant les huit premières. Sous chacun de ces massifs, et les suppor­
lan t, existait un autre massif, également rectangulaire, tormant au 
dehors une saillie om,60 et leur servant de fondation. Ce dernier 
ouvrage était formé de quatorze couches superposées de grandes bri­
ques de Cm ,30 de carré sur Om,iO d'épaisseur. Ces briques étaient èi-
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mentées aussi avec du bitume et, comme les premières, portaient le 
cartouche de Goudéa. En isolan t ce massif, je trouvai sur sa face 
S.-E. un fragment de statue en-p ierre dure, couvert d'une inscrip­
tion cunèiforme. Chacun des angles de ces deux mass if, se trouvait 
orientè, comme ceux du principal édifice, N" S., O. et E. 

« Au sommet d'un troisième tell, voisin des précédents, je mis au 
jour des vestiges de constructions importantes en briques cuites et 
bitume. Parmi les cendres qui les recouvraient, je trouvai, entre 
autres débris, les fra gments d'une statuelte calcinée de marbre 
blanc, des tablettes d'argile ou contrats, une corne debccuf de gran­
deur naturelle en lames de cuivre monlées sur un moule en bois, 
absolument carbonisé, enfin la curieuse tête à turban, si importante 
au point de vue ethnographique. 

« Sur le versant N .-0., au pied des deux premiers tells que j'explo­
rai, je trouvai, prés de deux piscines en briques cuites, enduites 
intérieurement de bitume, le bloc en marbre blanc de forme hémi­
sphérique, avec inscription circulaire, et les deux fragments de bas­
reliéf qui portent des inscr iptions d'un caractère très antique, avec 
des scènes représentant des hommes couchés, des vau tours empor­
tant des têtes dans leurs serres, etc., etc. Quantité J'autres picrres 
couvertes d'inscriptions, des fragmen ts dc vases ou de statues, se son t 
rencontrés SUt' le m~me point. 

« Non loin de ces tells , en revenant vers le temple, je, trouvai, 
ma i5 cette fois en pla ine, à 30 ccntimètres à pcine, sous le sol primi­
Lf, quatre cuhes en maçonnerie de grosses bl'iques et bitume, ayant 
chacun 80 centimètres sur chaque face. Au centre de chacun de ces 
cubes se trouvait une cavité de 27 celltimèlrcs SUI' 12, ct oe 35 oe 
profondeur. Celle ca vi té, l'emplie d'un sable jaune impal pablc, ren fel" 
mail une statuette de bronze représentant tantôt un homme age­
nouillè, tantôt une femme debo ut. Aux pieds de chaque slatuelle se 
trouvaient, noyées ordinairement dans le llitumr.' qu i tapissa it la ca­
vilé, deux lablettes de pierre, l'une blanche, l'autre noire, la noire 
le plus habituellement portant une inscription en cariJctrrcs cu néi­
formes, répétée sur la figure de bronze. 

« C'est aussi dans la même région que mes sonclages me fu'ent 
dècouvrir, à dix métres à peine du temple, sous une couche dc dé­
combres, l'un des deux tombeaux chaldéens que j'ai trouvés à Tello. 
Ce tombeau, en briques cuites ct bitume, dc 1",60 de longueur sur 
001 ,50 de largeu r à la tOte et om,35 aux picds, renfcrma it encore 
le sque let te du corps qui ya\"3it étè dé~osé . Malhclll'cuscment jc 
ne pus réussir à enlcrcr le clâne, dont je compleliJis toutc l'jm-
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portance pour la science ethnographique: au contact de l'air il 
se réduisit en poussière, ainsi que les autres ossements. Les nom­
hreux vestiges grecs que j'ai trouvés confondus un peu partout au 
milieu de ces ruines, et principal~ment ceux qui datent de l'époque 

. des rois de la Characène, auraient pu m'inspirer des doutes sur l'o­
rigine de ce tombeau; mais la découverte d'une statuette de bronze, 
semblable aux précédentes, avec les deux tableLles, dont une à ins­
cription cunéiforme, vint bientôt faire cesser mes hésitations. Ici, 
d'ailleurs, la statuette se trouvait renFermée, non dans un cube de 
briques isolé, comme les premières, mais entre les briques mêmes 
du tombeau, à droite de la tête. 

" Enfin, il n'est pas un seul monticule à Tello que j'aie exploré en 
vain et dans lelluel mes fouilles ne m'aient fait découvrir soit un 
vase, soit une statuette, soil un bas-J'elief ou tout autre fragment, 
toujours intéressant malgré les mutilations qu'il avait subies ....• J) 

'1 Veuillez agréer, etc. 
« ERNEST DE SARZEC. JI 

II 

OBSERVATIONS SUR L'ART CHALDÉEN. 

Ces premières indications qui nous sont données par M. de Sarzec 
nous promettent un ensemble de documents al·chéologiques d'un 
grand intérêt. Il me suffira de résumer en quelques mots ce qui 
touche à l'architecture et au principal monument de TeUo. L'Acadé­
mie aura remarqué l'étroite relation qui existe entre cet antique 
édifice, temple ou palais, peut-être l'un et l'autre à la fois, et 
les quelques exemples déjà connus de la construction chaldéo-assy­
l'ienne. L'élévation des premières assises de briques cuites sur des 
massifs de briques crues, l'orientation des angles, non des façades, 
;lUX quatre points cardinaux, la distribution des chambres el des 
cours intérieures, enfin l'existence d'une terrasse à étages enclavée 
ùans les constructions, nous permettent de reconnaître dans cet édifice 
de briques, d'une struclure simple et primitive et de dimensions 
relativement restreintes, quelques-uns des éléments constitutifs de 
l'architecture de ces· contrées; le caractère pratique de ces dispo· 
sitions y apparait même plus cl~irement que lorsque nous les trou­
vons développées dans les gigantesques constructions de Ninive et 
de Babylone. Cependant M. de Sal'zec se réserve d'étudier de plus 

,., 
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près certains fdits qu'il a observés dans les fouill es et d'a près les­
quels différentes parties de la construction auraiel\t peut-être été re­
bâties avec des briques de Goudéa, autour d'un noyau primi tif, qui 
serait la terrasse à étages. 

Je voudrais m'êlendre un peu plus lon guement sur les monuments 
de sculpture signalés en plusieurs endroits de la relation précédente. 
Ce sont en effet les sculptures qui fOllt peut-etre la plus grand e nou­
vea uté de la découverte de 1\1. de Sarzec, en nou s donnant pour la 
première fois comme la vue de la trés antique civilisation qui les a 
prod uites (1) . 

Le principal fait qui mérite d'attirer l'attention est l'exiEten ce 
d' un groupe de statues que l'auteur des fouilles nous apprend avoir 
été trouvées dans le grand édifice de 'rello, presque toutes réuni es 
sur le sol de la cour centrale, et qUI portent loul es, comme les bri­
ques de la construclion, le nom et les titres de Goudéa. Ces figures 
forment une série remarljuable pa l' l'unité de la technique et du 
style; ellL's représentent une époque nettement détermin ée dan" le 
développement de la sculpture chaldéenn e. Bien que la distance de 
ce tte antique période ne puisse être ca lcu lée chro nologiqu ement, 
c'est pourtant un point fixe, au tour duq uel vienne nt se classer les 
au tres productions du même art. 

L'art chald éen est sorti des hésitations du premier âge, et, sa ns 
posséder encore to us ses moyens, il s'a ttaque à la pierre dure avec 
beaucoup de sûreté et de science. Cette pierre n'es t pas le granit ou 
le porp hyre. comme on l'avait pensé d'abord. Deux sava l\ ts mi ll éra­
logistes, MM. Damour et Des Cloizeaux, y reconnais. ent des va ri t:tés 
de diorite et de dolé ril.e, ana logues à ce lles qu 'employait la statllaire 
égyptienne; toutefois la constitution géo logiljue des monta gnfls de 
l'Asie a été encore trop peu étudiée pOUl' qne la question pui sse être 
résolue. D'un autre côté, M. Oppert, dés la premièr-e lecture des 
inscripti ?ns gravées sur les figures, a bien voulu me commu niquer 
llu' il y déchiffrait un nom géographique, indiquant l'Egyp te et 
la presqu'î le du Sinaï comme l'un des pays d'où les Cha ldée n ~ 

avaient tirü la pitr re de leurs statues. 
On ne pe ut ni er qUt les statues do nt nous parlons ne présenten t 

aussi, dans la simpli cité de leurs aU i tuJes, dans la sobriété J II trav ,1 il , 
, q UI procéde vololltiers par gran des surfaces lisses, au moins UIJ 

(1) Nous donnons plusieu rs exemples de cette scu lpture dans notre planche, d'a­
pl'è~ les clichés exéculés par M. Dujardill pour la lI evue archéologique el pour la 
Gll~etle des beau:r-al'Is (numéro de décembre, avec un a r ti cle de M. Menan t) . 
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l'aux air LIe parenté avec l'art égyptien. Cette impression est surtout 
augmentée pal' l'aspect d'une tête complétement rasée à l'égyptienne, 
la seule qui se soit retrouvèe sur le même point des fouilles. au 
milieu des statues décapitées. JI n'est certes pas impossible qu'il y 
ait eu, sur l'art asiatiljue, il cetle époque reculée, une influence géné­
rale et lointaine des usages et des arts de l'Égypte. Cependant l'é­
tude du détail atteste plutôt l'indépendance et l'originalité de la 
sculpture chaldéenne, et montre un esprit souvent opposé aux princi­
pes suivis par lei> artistes égyptiens. 

Ainsi le sculpteur chaldeen se préoccupe moins que ceux-ci des 
proportions. Ses figures, robustes et tl'apues, sont d'un effet puis­
sant, mais parfois d'une forme trop ramassée. Si l'on en juge par 
certains indices, le cou devait être court et la tête très forte pOUl' 
le corps, comme on le voit dans une statuette d'albâtre, où notre sa­
.vant confrère At. de Longpérier a, le premier et depuis longtemps, 
reconnu un exemple de l'ancien art chaldéen (l). En revanche, le 
modelé des parties nues est iléJà traité avec une recherche de la 
nature que la dureté de la matièr'e ne rebute pas. L'épaule droite et 
le bras droit, laissés à découvert, sont dt's morceaux souvent re­
marquables j les mains, étudiéesjusque dans le dessin minutieux de 

, leurs ongles et de leurs phalanges, les pieds surtout, solidement ap­
puyés sur le sol, montrent une vérité dans.le détail, dont la ~culpture 
ègypLienne ne parait jamais avoir eu qu'un médiocre souci. 

La face aux yèux droits et largement ouverts, aux sourcils qui se 
joignent, au menton ferme et saillant, procède du même earaclère (2). 
La structure en est calTée, comme celle du corps, et differe du galbe 
al'rondi des figures allsyl'iennes.Je ne crois pas cependant qu'il y ait 
lieu de soulever à ce propos une quesliun de race. Ce n'est qu'avec 
une extrême réserve que l'on peut faire de l'ethnographie avec les 
types créés par la sculpture, surtout avec les types archaïques, plus 
soumis que -les autres aux conventions d'école. Or c'est une habitude 
commune au'x sculpteurs des ancjennes époques de laisser subsister' 
dans leur travailla trace des plans qui ont servi à le préparer. C'est 
aussi, en tout pays, la marche constante de l'art de passer des 
fOl'mes anguleuses et carrées aux 'formes coulantes et' arron-

(1) A. de Longpérier, Musée Napoléon Ill, pl. Il, 
(2) Le nez est brisé; mais, d'après les bas-reliefs et les figurines de la même épo­

que, surtout d'après un curieux fragment recut>illi dans les rouilles, il devait êu'e 
arqué, un peu gros du bout et d'une courbe ' moins accusée qlle dans les figllJ'~s 
as~yriennes. : 
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dies, des proportions cou rtes et fortes aux proportions plus élé­
ga ntes. 

En un mot, les statues chaldéenne du temps de Goudéa, malgré 
la simpli cité encore presque égyp tienn e de l'enveloppe, possèdent 
les qualités de vérité et de force dont les fi gures assyriennes ne pré­
~enteront plu,; tard que J'exa gération sys téma tiqu e. Si rien n'y fait 
pressentir les proporl io ll s élancées el la décoration eŒbéra nte de 
l'époque des SargoniJes, le li en qui les rallacheaux robustes figures 
lies bas-reliefs de NimrouJ es t cependa nt visib le pour tout observa­
teur exercé. 

L'attitude et le costume deg mômes ligures donnent lieu il des ob­
servations intéressantes. Elles on t toutes, sa ns excep tion, les rnain 
serréeR contre la poitrine, la droite placée dans la ga uche, ges te que 
l'on retrouve SU l' les bas-reliefs assyriens et qui marque encore au­
jourd 'hui en Orienll'immobilité respectueuse du se rviteur aLlendanL 
les ordres de son maitre , On s'étonne qu e cette humbl e posture soit 
donnée même à la grande sta tue, qui, plus qu e les autres, parait 
être l'ima ge lie Goudéa. Serai t-ce une confirmation de l'op inion d'a­
lrès laquelle le ti tre de patési, que les inscriptions donn enl à ce per-
onnage, n'élilit pas un titre souverain (i )? L'explication que je 

proposerai est difTl'rente . It faut remarquer que les inscriptions des 
statues, commen\anttoujours pal' un nom de divinité, ont un ca rac­
tère VOtIf. Si, co mme tout le fait croi l'e, Cl'S fi gures étaient placées 
cla ns un lieu ~acré, en face ues ilTlages des dieux ou de leurs sym­
ho l e~, l'a ltitude de la soumis, ion el lIu l'e~pec t dennait une attitude 
re li giell se. On s'expliqlle alors qu'e ll c soit répétée si fréquemmen t, 
jusque da ns les plus pelites fi gurines Je la Babylon ic et de la Chal­
li ée. 

Dans ce cas, il n' y aurai t môme aucune imp05sibili tt\ à reconnaî­
lre autant d'images de Go udéa dans les hu it stalues, de lIimensions 
difTérentes, SU I lesquelles on lit ses inscriptions. En elrel, qualre de 
ces statues, deux df>bout ct deux assises, porlent en outre son car­
t.ouche gravé sur l'épau le dro ite. Dalls le nombre est l' un e de cel­
les que 1I0US avon5 désignées comme des figures d'a rchitectes , en 
prenant ce mol dans le sens général que lui donnaient les anciens; 
mais Goud éa ava it pu se faire rr.p résenter lui-même comme aya nt 
lra('é le plan des c.onstructions qu' il avait élevées, particulièrement 

(1) Les assyriologues font du patési un vice-roi ou un chef sacerdotal. Quant au 
Dom de la ville sur laquelle régnait ce personnage, on li cherché à le rapprocller du 
nom moderne dû Zorghvul, qui est celui d'une localité voisine de Tell o. 
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celui d'une enceinte fortifiée (f), absolument distincte de l'édifice de 
Tello. M. Oppert veut bien m'autoriser à dire que celte m~nière de 
voir parait justifiée par les premières indications qu'il a tirées des 
textes gravés sur les statues (2). 

Quant au vêtement, il garde quelque chose de la simplicité de 
l'ancienne vie pastorale et patriarcale. On y reconnalt cependant 
l'un des éléments caractéristiques du costume assyrien, le châle à 
franges; mais ce châle est employé seul, sans la tunique, qui n'est 
pas encore en usage. La pièce d'étoffe, pliee en deux, est roulée 
obliquement autour du corps, de manière à couvrir le bras gauche 
et à revenir sous le bras droit, qui reste nu; l'angle extrême el't 
simplement repassé dans le premier lour et il y tient aussi solide­
ment que s'il était agrafé. J'ai cherché à reproduire cet ajustement 
sur le modèle vivant, en employant l'écharpe de l'Inde, qui me sert 
depuis de longues allnées, dans mon cours de l'École des beaux-arts, 
à démontrer le principe du manteau assyrien, el je l'ai reconstruit 
très facilement. 

Nos statues apportent donc un document précieux aux artist~s qui 
ont à représenter l'ancien costume oriental des âges bibliques. Mais 
un fait hi storique curieux entre tous est le rapprochement que 
l'on peut faire entre cet ancien costume chaldéen et celui que porte, 
dans une célèbre peinture égyptienne des tombeaux de Beni-Hassan 
de la XUe dynaslie, la tribu asiatique en voyage qui vient se présen­
ter au gouverneur d'un nome de l'Égypte: c'est le inême emploi cl u 
châle frangé, ajusté transversalement sur une seule épaule (3). 

Ce qui distingue, au premier aspect, le manteau chaldéen du 
manteau babylonien ou assyrien des âges suivants, c'est que les 
franges, au lieu d'être sculptées en relief, avec tout le luxe et toute 
la complication de leurs passementel'Îes, ~ont exprimées par de sim­
ples traits parallèles, gravés à la pointe. En revanche, le sculpteur 
chaldéen a cherché, avec beaucoup de naïveté et de justesse, à don­
ner quelque idée du relief et de la direction des plis du vêtement. 
Cette première el timide étude des plis est d'autant plus remarquable 
que c'est une tentative isolée, qui ne se reproduit ni dans la sta­
tuai re égyptienne ni dans la suite de l'art assyrien. Elle témoigne 

(1) On a dit, à cause de ce fait, que c'était un ingénieur, non un architecte; 
mais c'est là une querelle de· métier toute moderne. Voir notre planche. 

(2 ) On retrouve, sur la statue de l'architecte au plan, lion seulement le nom de 
Goudéa, mais encore la mention de Ion image érigée par lui dans le temple. 

(3) Voir ·cette curieuse représentation dans le grulld ouvrage de Prisse d'Aves­
nes, pl. CIX. 
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d'un sentiment scu lptural que l'aI'l grec seul retrouvera, pOUl' donner 
au jeu des draperies le magnifique développement que nous con­
naisso ns. 

A propos du costUITIO, nous ne pouvons passer sous silence l'é-
tonnante tête à turban, découverte dans un des tells voi sins du grand 
édifice (vo ir notre planche). Cette coiffure est formée de plusieurs 
tours d'une étoJ1'e sem ée de petits enroulements en relief, par les­
quels on cherchai t peut-être h l'appeler de loin l'aspect d'une che­
ve lure frisée, mais sans avoir la prétention de reproduire exacte­
lIlent la r.hevelure, comme le faisaien t les Égyptiens. M. de Sarzec 
a observé CIue les prêtr '3s chrétiens du rite cllaltJéen portaient encore 
aujourd'hui un turban noir, fait d'une étolfe tont à fait semblab le: 
c'est un curieux exemple de la persistance des usages du costume 
dans l'Orient moùerne . 

.l'ai défini sommairement ll's principaux caractè res de la sculp­
tu 1'0 chaldéenne ail tem p,; de Go udéa; ma is cc n'est paS la se ule épo­
que de l'art cha ldéen qui soit représentée pal' les ITlonllments dé­
cOllverls à Tello. 

Je ne m'alTête pas à une petite statue, qui m'uvait frappé tout 
d'abord par des différences de style assez sensibles, et sur laquelle 
j'a i relevé en efTe t un au tre nom, celui que les assyriologues ont 
lu Ourbaou et qui se retro li ve sur un grand nombre de cônes de 
terre cuite, jetés dans les fon dations et dans les vides de la construc­
tion CI). C'est justement la flgure que M. de Sa rzec a découverte 
isolément, dans un cou loi r voi sill du massif à étages. 

A coté des st:llues, nOus avons une multitude de fnîg rnents ca lci­
nés pal' l'incendie ou martelés avec une volonté de dcstl'uct ion ma­
nifes te: on y rcconn<liL les débris de deux périodes très dilTéren tr.s. 
Celle qu e nous mentionnons la première montre une exécut ioll très 
avancée, pou ss~'e ju qu e dans les moindres détails de la ul' coration 
et du relief, avec une délicatesse souven t merveilleuse. 

L'existence de celte époque lie perfection clans l'art c l1 ~ldéen est 
Ull l'ait dont les petites ligures de tene cuite chaldéo-lJalJy lonielllles 
m'avaient déjà dOI1I\(' le pressentimclll (2). Après avo ir décrit Ulle 
première clase de figurines d'un travail tt'ès si lllple, un peu ·courtes 
de proport ions, qui répondent exactemen t au caractère des statues de 

(1) Ces curieux cônes , triés par M. Ledraill , attaché 11 la conservation des an ti­
quités orientales, nO lis ont fourni trois nOl11s. lus Ourbaoll, Goudéa et D~ttllg[jhi. 

(2) Voir dans la llevue ((1'chéologiquc, 1880, t. XXXIX, p. 1, notre article intitu lé: 
Les Terres wiles bab!J[oniclI1lcs. 
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Tello, j'l1vàis distirlgüll tine secbfide sérlè tl'urlè tare finesse, dOhije 
disais en propres termes: 

« Nbus arrivons rliàHltenant à un fait qUi n'a ~as été signalé et 
cc qui êst de grande éon~êquence pour l'HistOire de l'art: les progrès 
cc de la même fàbfiqüé êhliidéehne de tërrè~ , cuites ont produit des 
cc olihilgcs d'titi style perfectiohrié et d'une rare délicatesse, où Je 
« premier réalisniè s'est cliàngé en une vérité charmante:.; .. et l'ori 
cc nè songê pas sans émotion à CI3 que pouvaient être de grands ou- . 
« vrages, de pierre ou de niêtài, exécütës dans lè même style. II 

Grâce au soin consciencieux èt à l'espht vraimènt sciêhtifique, 
avec lequei oht été condüites les foùilles dé M. de Sarzec, nous pos­
sédons àujourd'Ii ui un certain ndrrlbre lie fragments de sculpture 
chaldéènne, où les mêmes qualités de finesse et de perfection se font 
l'eniàrquer. Je citerai partiGùlièt'~mënt : 

1° Une tête mulilée, qui n'éi~it plus rasée, comme les précéden­
tes; toutes le:. fines torsades Ue la barhe ei de la chevelure y sont 
sculptées en relief avec une précisibn admirable, malgré la dureté 
de la pierre, qui est ulle très belle SOI'te de diorite; 
. 2° Plusieurs fragments de statues ou de statuettes, où la décora-· 

tion des franges et des bordures du vêtement est traitée avec autant 
de variété que de finesse; 

3° Phisieurs fragments de figurines d'un tl'nvail noh moins déli­
cat, surtout une petite tête de stêlttite, qui reproduit le type de~ 

grandes staluef; avec une gl'âce et une recherche qui cd foht un vé­
ritable bijou; c'est seulement dans ce type perfectionné que les yeux 
commencent à prendre une direétion oblique; 

4" Un débris 4e bas-relief, dont il lili f~sté plus qu'un petit pied 
d'un modelé tavis~3ril, avec lin bout d'orriètIient repré~eblatlt un 
vase d'où s'échappent lièiJx gerbes d'eati et des poissons (t); le reliêf 
à peine sehsible ct l'cxlj'ême finesse de cà motif font p~îisllr aux 
prodiges de hl ciselure japonaise; 

5° Un support ehtouré de petites figùrès accroupies, à Iii Lar';è 
frisM, aux êhevéux divisés en deux Ibngues boucles; 

6" Uri fragment calciné, qui provièht d'un petit lias-relief; non 
moins étonnant par la finesse exquisé du travail qùe p,ü' la familiarité 
dù sujet: il représeilte deux figures qui se tienIierit enlacées et que 

(1) C'est le petit monument sùr lequel M. de Longpérier a envoyé une notice d'un 
vif intérèt, dans la séance de l'Académie du 16 décembre dern ier. (Voir noire plan­
che.) 
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leurs haules tiares chaldéennes désignent comme un couple roya l 
ou divin. 

Nous passons main tenant il une au tre classe de fragments, qui 
nous reportent au contraire à la période archaïque, peu [-être 
même aux premiers essais de la sculp ture chaldéenne, et qui doi­
vent remollter par conséquent à une antiquité très reculée. Ce lle 
haute ant iq uité es t attestée par la forme de l'écritu re: les caractères 
gravés sur ces débris sont dessinés par de simples traits, qui lais­
sent entrevoir la forme des idéogrammes primitifs. 

Il surtira de signaler, pour le moment, un seul exemple de ce lle 
première sculpture cha ldéenne. Ce son.t trois fragments d'une 
grand e stèle de pierre blanche, couverte sur ses deux fa ces d'ins­
cript ions du type archaïque et de bas-reliefs, qui représentent d'é­
tranges scènes de guerre et de carnage: ici des trou pes de vautours 
emportant des têtes et des membres humains; là des cadavres entas­
sés, Sut' lesq uels montent des hommes portant des corbeilles; ailleurs 
des person nagés de proportion plus grande, coilIés du Donnet il dou­
ble corne, si souvent figuré sur les cylindres, et tenant une so rl e 
d'ensei gne militaire en Iforme d'a igle éployée. 

L'inexpél'ience se trahi t partout dans le dessin des figures: l'œil 
es t presque triangulaire, l'oreille rud emen t indiquée ; le nez aqui­
lin est confondu avec le front par une seule courbe. On peut rema r­
quer, à titre de rapprochement, qu'un type presque semblable se 
retrouve dans quelques maquettes de terre cuite très primitives 
de l'île de Chypre, et dans une classe de petites fig ures de bronze, 
servan t à orner des vases et des ustensiles de sty le orien tal très an ­
cien, qu e l'on a rencontrées en Italie, notamment dans la der­
nière trouvail le de Palestrina . 

Plusieurs autres fragments représenten t ce type originel de l'ar t 
cha ld éen, oü le profil dit sèmitique es t certainement plus accentué 
encore que dans l'âge suivan t. Il faut observer auss i, à la même 
époque reculée, les têtes toujours rasées et sans barbe, ce qui mon­
tre la haute anti quité de cet usage en Cllalùée. C'es t seulement dans 
les fi gures de la troisième période que l'on voit s' introduire cl1ez les 
Cha ldéens le luxe de la chevelure et de la barbe, si remarquable 
dans les sculptures assyriennes. 

Un autre ra pprochement, que nous signalerons en terminan t,. 
doit être fait en tre les scènes représentées sur ce tte curieuse stèle et 
les figurines de bronze découvertes aussi par M. de Sarzec. Plusieurs 
de ces sta tuettes, dont l'une nous a été décrite précédemmen t 
comme trouvée dans un tombeau chaldéen, représentont des hom-
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mes en jupon court, soutenant des deux mains sur leur (ête une cor­
beille pleine. On trouve aussi des statuettes de femmes dans la même 
attitude; M. de Longpérier en a publié le premier un exemple, qui 
porte le nom du roi Koudour-Mapouk (1). Or, dans la scène qui re­
présente des morts entassés, on voit des hommes, vêtus d'un court 
jupon frangé, qui escaladent le monceau de cadavres, en portant de 
mème des corbeilles pleines sur leurs têtes. 'l'out fait croire que 
cette représentation. a trait aux offrandes faites aux morts, et c'est un 
exemple précieux des usages funéraires, encore si peu connus, de 
l'ancienne Chaldée (2). 

En résumé, je crois pouvoir distinguer dés maintenant trois épo­
ques dans les monuments de l'ancienne Chaldée rapportés au Louvre 
par M. de Sarzec : 

10 Une époque de rudesse et de naïveté primitives; 
2° Une époque de sobriété déjà savante dans la technique et dans 

lé style; 
3· Une époque de recherche gracieuse et d'exécution raffinée. 
Je demandera~ la permission de m'arrêter à ces observations, né­

cessairement très sommaires et très incomplètes; mais je ne voulais 
pas tarder à donner à l'Académie au moins une première idée de 
l'imporlance et de la nouveauté des faits archéologiques dont les 
découvertes de .M. de Sarzec ont enrichi la science. 

LÉON HEUZEY. 

APPENDICE 

Nous sommes heureux de pouvoir publier ici, avec l'autorisation 
de M. Oppert, la note suivante, qui est le résumé des premières re­
cherches du savanL professeur sur les inscriptions des statues de 
TelIo. 

M: Oppert, il l'ouverture de son cours, le 5 décembre fSSt, a donné 
quelques indications sur le texte de ces monuments, écrits en langue su­
mérienne, tels qu'ils peuvent être compris aujourd'hui. Un point inté-

(1) A. de Longpérier, Musée Napoléon Ill, pl. J. 
(2) On pourrait penser aussi à la terre du tumulus; mais peut-être le fardeau 

serait-il trop lourd pour être porté BUr la tète. 
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ressant que M. Oppert a fait ressortir, c'est la remarque faite il y a 
longtemps, que bien des signes s'expliquent mieux '3n les lisant dans 
le sens vertical, ainsi que nous les voyons figurés dans les statues. Tels 
sont les signes employés pour tete, visage, maison, porte, slatue, homme, 
arbre, vase, et d'au tres. 

Les textes abondent en détails curieux sur cette ancienne civi lisation. 
Dans l'inscription de la grande statue, Goudéa (c'est-à-dire l'homme qui 
ouvre la bouche, soit comme prophète, soit comme ami) désigne quatre 
pays d'où il tirait les matériaux que ses vaisseaux apportaient à sa capi­
tale. Ce sont Maggan, souvent cité, la presqu 'île Sinaïtique et la partie 
d'Égypte baignée par la mer Rouge; lIfélouhha, la Libye; Nitoukki, ou 
Tiloun, l'î le de Tylos, aujourd'hui Bahreïn dans le golfe Persique; et 
Goubi, peut-êlre le mystérieux Chioub d'Ezéchiel (30, 5) . Il cite aussi le 
pays de Khakhoum, celui de Khaloub, pEut-être le pays de Chalybes. Sur 
quelques monuments, il parle de l'or apporté, et souvent il cite les mon­
tagnes de Maggan, d'où il tirait les pierres. Ce pays était célèbre pour les 
pierres: SUl' le vase de Naramsim, trouvé par l'expédition de Mésopotamie, 
on lisait cette légende: 

(1 Naramsim, roi des quatre régions. Vase apporté de lI1aggan. » 

L'albâtre rappelait, en effet, la matière égyptienne. 
Les statues sont consacrées à des divinités; souvent nous trouvons la 

mention de Ninsah, peuHltre Papsoukal, peut-être Ninip, puisqu'il es t, 
comme ce dernier, nommé le fort guerrier de Moulkit (Bel). La déesse 
Masip et la déesse Bagous et Baou, qu'un texte assyrien identifie, sont dis­
tinguées l'une de l'autre. Mais l es statues ne représentent pas les déesses 
sous la protection desquelles se place Goudéa; c'est lui-même qui est 
figuré au moins dans la statue dont la légende suivante ne laisse pas de 
doute à ce sujet: 

« Dans le temple d'Hercule est érigée cette statue de Goudéa, gouver­
neur (patesi) de SirtelIa qui a construit le temple de Moulkit (Bel). Il a 
promis de donner journellement, amsi longtemps qu'il sera gouverneur, 
un bath de lait, un épha de foin, un épha de .... , un épha de pain con­
sacré, poUl' détourner la malédiction divine. 

Il Il obéira à l'injonction d'Hercule; puisse-t-il, pour remplir sa pro­
messe, exécuter son intention dans le temple d'Hercule, et que sa prière 
devienne vérité! ») 

Cette statue et une autre contiennent un étalon, le plus ancien connu, 
de 270 millimètres, représentant l'empan, la demi-coudée, dont le cube 
(20 litres) donnait la mesure fondamentale, nommée par les Juifs bath pour 
les liquides, et épha pour les choses sèches. 
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